
 

Et vous, c’est quoi votre numérique ?  

 

 

A l’ère du « tout-connecté », quelle est la place du numérique en Pays Basque intérieur ? Quel avenir 

(dé)connecté envisagent nos vallées ? Le Conseil de développement du Pays Basque a ouvert le débat 

habitants de Soule et de Basse-Navarre avec l’Odace, Barkoxe Bizi, Azia, Aiba et Indar Développement. Ces 

trois rencontres ont rassemblé 120 personnes à Barcus, aux Aldudes et à Saint-Jean-le-Vieux, les 2, 3 et 4 juillet, 

dans le cadre des 10e Rencontres numériques de l’antic. Animés par Pantxika Maitia d’Aldudarrak Bideo, les 

échanges se sont avérés prolifiques. 

Le numérique est un enjeu majeur pour le développement des entreprises basques, d’autant plus 

lorsque l’on avance dans les terres : e-commerce, gestion de la production et des ressources humaines, 

avec les partenaires et les clients, accès aux logiciels sur le cloud, transferts de données de plus en plus 

lourdes… Une réalité qui concerne aussi les exploitations agricoles dans leur gestion quotidienne. 

En trente ans, internet est devenu un chemin incontournable, une clé pour la revitalisation des zones 

rurales. Maintes fois évoqués au cours des trois soirées, le télétravail emporte l’adhésion des travailleurs, 

salariés ou indépendants, et des chefs d’entreprise eux-mêmes. Dans son sillage, les tiers-lieux 

apparaissent comme une réponse collective à des besoins perçus comme individuels. Les métiers 

évoluent, se déplacent : il est possible d’exercer son activité d’architecte ou de commercial depuis un 

bureau niché dans les montagnes, mais seulement si la qualité du réseau le permet. C’est là où le bât 

blesse, ont insisté les citoyens. La Fibre64 se développe en Pays Basque et avec elle les craintes de 

« rester à la traîne » pour certains territoires.  

Les réalités varient d’une commune à l’autre, d’un quartier à l’autre voire même d’un bout de ligne à 

l’autre. Le débit de bonne qualité du centre-bourg des Aldudes ne garantit en aucune façon celui 

d’Urepel. Certains quartiers souletins sont bien dotés, quand des zones artisanales restent sur le carreau. 

Une histoire de poteaux électriques, de raccordements… autant de situations qui questionnent le 

développement de la fibre.  

Mais rester à la traîne n’aurait-il pas aussi ses avantages ? La question de l’éco-usage s’est posée : 

déconnecter, parfois, en famille, en vacances, en soirée… une alternative qui trouve aussi ses partisans. 

Cependant, internet est devenu un indispensable imposé à tous, notamment pourles démarches 

administratives. Alors, la déconnexion se doit de relever d’un choix, d’une maîtrise de son propre usage, 

et non d’une contrainte ont affirmé les habitants. Car le risque serait de creuser les inégalités numériques, 

et avec elles, les inégalités entre les habitants, les acteurs économiques et les territoires.  


